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Presses à foin.

On nous écrit de Beauce

Je dt-siic savoir ce .J4ic vus pensez de ruîsange de la îin'st à foin
D'uni n.îeii,'x* g.,.:îI ' le. je sais que son licage est trè avantageux
àMais nu point de vue de la p.ratique, il fant quîe!qîîefüi fauire dis-
tinctionI.

Pour uine petite explo)itation de l.5'O àl 2,OnO bottes, dlisons, le3
peress à fuoin. nnioîîcZes dans votre Jouîrnal, de -1 lcderick 'oit de
'Champion " Xijuibal,. sont-elles d'uin prix tissez modique po~ur qu'un

habitant puisese, avec clos moyens ordinaires, cn f.uirc l'acqulisi-
tion ? (1) rn suppoi2tnt quie oui ; conscillt-riez-vous de presser lc foin
sur le champt itième, ài la récolte, au lieu d'attendlre après l'avoir mis
u-n grange? (21

Io Ça ne paierait point d'acheter une pre.qee des modèles%
iintiunnés pour une aU>si petite quantité de foin que »500

à 2(100 bottcs. Ordinairement, un cultivateur achète la presse
dont il a besoin, et il presse la I'in des cultivateui-à de sa pu-
roisse de manière à payer ainsi la presse.

2o Le foin se presse toujours en grange. D'rilleurs, l'ex-
périence démontre cque le iloin frais fait scrait exposé .1 moisir
et se détériorer grandeuitnt s'il était pressé itatuédiatuemeut
après la récolte.

131ô miracle.

Il. Gili at eu l'obligeance de nous tnvoyur uUelques épis de
ilt' rnirac et il nus écrit:

Je vous s nvo:e un épi de blé qu'on croit étre le blé mirarle. (C e-st
bien ce-la. Ir.

Il v a erreur dans l'écrit du mois d'avril.
J'ai -cerné 20 graiins, récolté uine livre ; en deuxitème année, semé

un - livre, r'-colté 20 livres ; en troisième nnnn e,:semé 15 livres, rccolté
5 minets: en quatrième nniée, semi! un muinet ct demi, récolté 3D

inlouS.
Je n'ai trouvé que ces ris'rsbles épie, pour vous envoyer. tuais

1 automne dernier j eii nuatis en de bien plus bEaux.
11IORku GILL.

L'an prochain il sera facile d'essayer le blé miraclec dans
diverses par.ties de la province puisque déjà il est répandu
dans plusicur8 endroits différents. O n verra ailleurs que le
cercle de Sainte-Anne dtes IPlaines en fait aussi un bon
rapport. EA B.

Verger sur carrière.

On nous écrit dc Lachute:

J'ai l'iiuuention d'étnbir lin verger et 1"- terrain sur lrqti.-l je veux
p'lanter ù,t griveller jv(,c terre insez gra-e.tr Riisi le fondls e-st de
c.arrici-re. Quelle ;pa:isseur ile terre faut-il lu'ur.-assurter l'existence 'le,-
arbres2r? et s'il n'y avait l.ns wcser de tcrru-. î,oirrxit-on y renmédier ru
minant avant de tlantur les arires ? Je dois vous dire que lat carrière
n',est pa, de pierre à chaux.

R~rocs~.Nousn'avons pas suffisamment d'expérience en
cette matièrc. Mîais dis à douze pouces suffiraient amplement,
à notre avis.

Alu lieu de miner, nous casilrosde cultiver sur butte
rapportée, d'environ douze pouces sur un rayon de 10 à 12
pieds. Notre correspondant ferait bien de cultiver 4 à 5
pommiers pendant 2 ou 3 ans avant d'entreprendre un
verller.

In A B

PETITE BEUR.RERIE.
l'es questionza et réponses qui suivent nous paraissent 'ié

ressantea à un grand nombre de commençants, et dans dilI eý
rentes parties de la province.

Déjà à deuix repîrises des gens bien itisplrê3 Oîît e5llyé d'établir des
fronmageries dans Lotbiniére et tout fut, inutile. Quelle es. hit raison
de lotir chute, Monieur,. je lie le ais pat, paz que Je ne ta'in alli.
poinit inîformé. Une cliýe cependant dont je une rappelle bien c'est
quo les~ gens trouvauient quoe ça ne les payait pas beauncoup> pour letir
fromage, et (lutenasuite ils ut avaient plu.; de lait pour leurs petits
animnaux.

Je vois depnis uin certain temps dans votre Journal que vot&3 vantezi
beaucoup, et avec granu raison j'espùte, lt tuahiuqb - Lieral 1 i" v
séparer rapidemuent lu lait d'avec la crème. Ne pourrai*-ou puioit. oi.
tie pouirrai-je point, moi. atvoir fine de ces machines et séparer tistic-
tetuett pour chaique- habitant la crèmue d'tiv.» son laiit. Il) et lui ache'
ter sa crtu-t pJuur faire ensuite du beurre t2)? Cela vous paraitrait il
ratiounnel, Nlosl.ie~ur, puisque les cultivateurs se plaignenut ue le lait
leur nmanque e-n favorisant le-s fàutuageries ? Avec la centiiuge
" Lavai - ils auraient encore un lait doux et tout -à ra.it propre à la
nourriture du jeune bétail. (3)

Cela posé, aurai-je besoin d'un loral bieni spacieux ? Nous; avonus,
kq., une attenaiuce de 18 x 24 pieds, laquelle je voulais utiliser comme
cuisinue et 1 ýiterie sous l' ancien sy-4tème. Voe.l: disposition dans le
petit plan que vous voudrez bieni excuser. Les lignes piouictiUés indi-
quent en c lIn place réservée pour la laiterie; et dl les cabinets d'ai-
sance. (-Il En A et C ce sont des portue d& dehors; et 13, porte de
comunutication avec la maisont; a et b sonut des fetiètues latérales. La
cuisine est vaste, encore, nous n'avons rien ftt Au-dessous dSe la
laitorie e qui devait avoir, je suppose, 10 oi 12 x 9. je voulais faire
uni- glaciére. (5)

Maintenant, dans ce qui reste, puis-je mettre un centrifuge et une
baratte et un petit moteur? (.a dans la caxve, jentend- une cave qui
a six p'ieds de hau-t. 46) L'engin rý chaull'erait trop lieut.étre et la gla-
cière et les instruments alotrs si on ne puouvaiut fatire axutrement oi te
mettrait dans la cave de la maison tout ea laissant le centrifuge et
la baratte dans celle de la cuisine.

M'étant occupù des dispositions et des choses secondaires, je viens
au capital. Etant donnée la pîlace que j'habite, la fabrication du
beurre seule serait-elle rémunératuve ? 17) Quel est le coùt probable
de l'intuîîlntion d'uine petite boutique ? 18?

Uni jeune hamac comme moi, sans exîlérience de ces choses-là,
peut-il arriver promptement ài la compétence dans ces matières-là ? -9j
P'eut-on acheter la crèmu de tel ou tel en Iiii remettant sont lueitl t10)
P>uis-je :uffire se-ni dans la £%bricatioli d'une petite quantité de beuirre,
commîe cela arrivera probable-ment dans tues alentours? (11) Un ceu-
trifige de Lavalit d la malin serait-il pour moi plus avantageux
qu'un pluus fort? 7(12)

Telles sont, Monsieur, les premières propositions que J'ai à vousa
soumettre. Si vous croyez qu'il mne Boit pulus avanta.geuxl et quel "ols
m'accordiez VhIunneiir d'avoir 'ta entretien particulier avec vous, je
tue rendrai a', lus t-»,t sur le lieu que vous fixerez. (13) J'ai oublié do
noter que nous pouvons avuýir l'e.tii par aqueue, ce qui, je cruisr, est
fort utile pour faire du beurre, et le tenir frais. 114)

En attendatît, Monsieur, agréez le purofond res:pect d'uin jeune
cultivateur Liûruumànav.

Iléiponises.-Il mu'e',t très difficile de vous aviser.
(1) Les cultivateurs aturaient certainement avantage -à vous

livrer le lait si vous saviez votre métier. Ils retireraienît ainsi
de 15 à 25 1~, plus de beurre qu'ils ne peuvent cen faire chez
eux ave le umme lait. Cette différence paierait amplement
vos peines, s:i vous aviez le lait facileunent.-Mais l'aurez-vous ?

Si vous n'avez pas de lait chez vous à traiter, je ne vous
conseille guère la spéculation, jusqu'à ce que les cultivateurs
comuprennent mieux leur intérêt.

Une machine LaruzI, à main, écr8me jusqu'à 250 lbs. de
lait par heure. Mais quand un homme a travaillé atins;i une
demi-heure sans arrêter, dans les grandes chaleurs surtout, il
trouve le temps lon-. Imposeible donc de travailler ainsi pour
les autres.

Les machines plus grandes exigent ordinaircincnt la vapeur.
C'est donc un établisseýment qui 3coûttera plusieurs ccntaines
de piastres, et il ne faudrait pas commencer avant de s'être
as-suré le lait de 300 vaches. Autrement, vous risqueriez
fort de perdre de l'argent, ce qui est contre le premier prin-
cipe industriel.
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